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SUJET :  
 

À partir du dossier, vous rédigerez une note à l'attention du directeur régional des 
affaires culturelles faisant le point sur le projet culturel de l'abbaye de Corbigny, en 
dégageant ses atouts et ses limites, et en faisant des propositions susceptibles d'enrichir 
le projet au regard des politiques du ministère de la culture et de la communication et de 
l'action de ses opérateurs. 
 

Vous aborderez le sujet selon la spécialité dans laquelle vous concourez, sans 
perdre de vue l'approche globale du projet.  
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Document n°2 

 

 

PÔLE CHORÉGRAPHIQUE RÉGIONAL DE 
BOURGOGNE 

 
 

LA RUCHE EN MOUVEMENT 1 
 
 
 

PLAN DÉVELOPPÉ DU PROJET 

EN COURS DE STRUCTURATION ET D’ÉCRITURE 

au 23/03/2012 

 

 

Avertissement : ce document est un document intermédiaire qui donne une idée de ce que pourra 
être ce projet. Il est porté à l’attention de tous qu’il ne s’agit en aucun d’une version définitive et 
qu’un certain nombre d’éléments seront affinés au fur et à mesure de l’étude territoriale 
 

Rédigé par l’équipe porteuse du projet : la compagnie les alentours rêveurs 
 
Sophie Bobbé : présidente    
Serge Ambert : chorégraphe 
Gaëlle Piton : chargée de production et de diffusion 
Valérie Bordes : chargée d’administration et de production 
Jean-Marc Colet : artiste chorégraphique et assistant   

                                                        
1  *Réflexion sur le nom en cours. A l’heure actuelle, le terme « Ruche » nous semble propice pour 
indiquer l’intense activité (le bourdonnement)  que nous proposons que ce soit du point de vue de la 
création, de la diffusion, de l’enseignement, de la formation... « En mouvement » pour renforcer cette 
ébullition et montrer que le projet évolue et se tisse, se pense avec les différents acteurs et institutions. 
 



Page 7 sur 135 

 

 

La Ruche en mouvement est un projet de Pôle chorégraphique régional proposé 
par le chorégraphe Serge Ambert en partenariat avec Jean-Paul Sêtre, directeur de 
l’Abéïcité de Corbigny et avec le concours actif de l’EPCC, du Conseil Général de la 
Nièvre et de la ville de Corbigny. 
La compagnie - les alentours rêveurs -, en résidence pérenne à l’abbaye depuis 
septembre 2006, est actuellement porteuse du projet dans l’attente du choix d’une 
forme juridique adaptée. 

 

1-Pourquoi un Pôle chorégraphique régional? 
 

Historique 2 
 
>Développement de la Danse en Bourgogne : de la fin du Centre Chorégraphique à la 
création d’un outil professionnel à Corbigny / 1989-1995 

La danse en Bourgogne s’est développée au milieu des années 80 dans l’élan national 
impulsé par le Ministère de la Culture en faveur de l’art chorégraphique. 
La création en 1989 d’un Centre Chorégraphique à Nevers dirigé par Anne-Marie 
Raynaud précédée de la naissance d’Art Danse voulue conjointement par Marie-Jo 
Gros, Brigitte Real et la même Anne-Marie Raynaud en 1988, témoignent de deux 
pôles structurants en Bourgogne en étroite relation : l’un en Nord-Bourgogne (Nièvre 
et Yonne), l’autre en Sud-Bourgogne (Côte-d’Or et Saône-et-Loire).  
En 1994 avec la fermeture de Maison de la Culture, le Centre Chorégraphique de 
Bourgogne Nevers-Nièvre disparait. L’association départementale reprend le 
flambeau avec des résidences missions proposées à plusieurs compagnies et parfois 
menées conjointement avec l’ADDIM de l’Yonne. Ainsi les Nivernais ont pu découvrir, 
entre autres, le travail de Maïté Fossen, Dominique Boivin et Christian Bourigault. 

 
>Développement d’un lieu de danse à Corbigny / Implantation de la compagnie les 
alentours rêveurs   
 
1996-2005  

Dès 1996, la ville de Corbigny réfléchit en lien avec l’ADDIM 58 à la création d’un 
studio de danse dans l’ancienne chapelle de l’Abbaye. Ce studio a pour objectif d’offrir 
un lieu pour l’enseignement de la danse mais aussi un outil de travail pour des 
résidences de compagnies professionnelles. Le studio ouvre ses portes en septembre 
2002 accueillant plusieurs compagnies de danse dont les alentours rêveurs à 
l’automne 2004 pour une résidence de création de la pièce La Fêlure du Papillon  
chorégraphiée par Serge Ambert. A l’issue de cette résidence, la ville de Corbigny 
propose au chorégraphe de venir implanter sa compagnie à l’Abbaye afin de 
compléter la « ruche d’artistes » déjà composée du TéATr’éPROUVèTe, de la 
compagnie Déviation et de METALOVOICE nouvellement arrivée.  

                                                        
2  cf. annexe 1 « La danse dans la Nièvre » par Emmanuelle Baudry 
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2006-2011 

Après plusieurs résidences en 2005 et au premier semestre 2006, la compagnie les 
alentours rêveurs s’installe à Corbigny en septembre 2006, disposant en dehors du 
studio de danse, d’un local de stockage technique et d’un bureau. En un peu plus de 
cinq ans, elle va créer quatre pièces : Ephémère, Desirata  (2007), Fleurs sanglantes 
(2009), Comme un Bond en plein Ciel  (2010). Elle va organiser des temps forts autour 
de la danse :  

- Jour de Danse(s), journée festive de la danse réunissant compagnies professionnelles 
et pratiques amateurs, qui fêtera sa cinquième édition en 2012. 

-Danses au féminin  en 2009 réunissant des pièces amateurs et professionnelles de 
compagnies départementales mettant en valeur des danses de femmes 

- ArtPsyChore en 2010, temps fort autour des notions d’art, de corps et de psychiatrie 
réunissant expositions, propositions théâtrales et chorégraphiques.  

La compagnie mène également un travail de sensibilisation sur tout le territoire 
nivernais et la région Bourgogne en proposant ateliers, conférences, rencontres, 
répétitions publiques, etc…à des publics très variés : écoles maternelles, écoles 
primaires, collèges, lycées, IUFM, enseignants de l’éducation nationale, personnes 
âgées, élèves des écoles de danse, danseurs amateurs, groupes de danse 
traditionnelle, patients de CHS, danseurs et comédiens professionnels... Ce travail de 
terrain s’est développé en Nièvre grâce à la collaboration qui s’est progressivement 
mise en place avec l’EPCC et les écoles d’enseignement artistique. 

Malgré la fidélisation d’un public de plus en plus nombreux, la diffusion et la 
circulation des œuvres chorégraphiques sur le territoire sont problématiques. La 
visibilité des compagnies installées en région reste faible, la région Bourgogne n’est 
pas identifiée comme un territoire de danse. Les membres du réseau Affluences 
(Réseau bourguignon du spectacle vivant) ne se tournent pas spontanément vers des 
propositions chorégraphiques.  

Le Pôle chorégraphique, fort de l’expérience de la compagnie et du retour des 
chorégraphes ayant du mal à être diffusés en région, a pour ambition d’être moteur et 
d’essayer d’apporter une réponse à ces problématiques en développant la danse 
depuis Corbigny permettant de faire rayonner l’art chorégraphique sur tout le 
département et au-delà.  

 
Pourquoi un « Pôle » ? 

La création chorégraphique est au cœur du projet. Nous lui conférons le nom de 
« Pôle » car à  la fois attractif et exerçant dans un premier temps une influence sur 
l’environnement local, départemental et régional. Son mode d’action privilégié est le 
travail en réseau car la Ruche en mouvement travaille en étroite collaboration avec les 
opérateurs de terrain.  
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2-Missions et objectifs du Pôle chorégraphique :  

 
Le Pôle chorégraphique est un lieu de création artistique et de sensibilisation des 
publics en lien étroit avec les pratiques artistiques amateurs et une « école du 
spectateur ». Ses actions s’articulent autour de trois domaines principaux, tous au 
service de la création artistique. 

 

2. 1. Lieu de création de diffusion et de circulation des œuvres 

 La Saison danse 

Quatre pièces sont programmées par an, dont une pièce pour le « jeune public » 
Le choix des spectacles retenus chaque année doit garantir une diversité 
d’esthétique et de contenu artistique tout en maintenant une cohérence.  
La compagnie en résidence pérenne (actuellement les alentours rêveurs) pourra 
faire partie de cette programmation. 
Des programmations supplémentaires sont envisagées en collaboration et 
cofinancement avec diverses structures nivernaises : D’Jazz Nevers/Nièvre, Maison 
de la Culture de Nevers et de la Nièvre, Rézonances, la Transverse, Sceni qua non, etc… 

 Les Résidences : un accompagnement multiple 

1. Les Résidences/coproduction 
 
a. Accueil de compagnies en résidence 
Une des missions du pôle chorégraphique est le soutien à la création 
chorégraphique sous toutes ses formes. Les compagnies professionnelles accueillies 
pourront être d’envergure différente, d’émergentes à confirmées. 
En dehors de la compagnie implantée, le Pôle chorégraphique accueille trois 
compagnies porteuses d’un projet de création en résidence courte à raison d’un 
projet par trimestre.  
Ces résidences sont ouvertes à toutes les compagnies y compris les compagnies 
installées en région. 
Le Pôle chorégraphique fournit le studio de danse en ordre de marche, un ou 
plusieurs hébergements, un espace bureau avec connexion internet.  
Le pôle chorégraphique apporte également une part en coproduction comprenant 
une participation aux frais de déplacements. Le montant de cette enveloppe varie 
selon la nature des projets retenus. 
 
b. Accompagnement technique 
Les compagnies accueillies en résidence ont la possibilité de profiter du parc 
matériel lumière et son suivant des modalités strictes d’utilisation définies au 
préalable.  
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c. Accompagnement administratif 
Le Pôle chorégraphique propose un mode d’accompagnement des équipes 
artistiques professionnelles en résidence dans une logique de mutualisation et de 
coopération.  
 
A la demande, des conseils individualisés et adaptés à chaque équipe pourront être 
apportées par des personnes ressources du Pôle chorégraphique présentes sur 
place. 
N.B : Ces conseils seront orientés autour du « comment faire » et non du « faire ».  Ils ne 
dispenseront pas les équipes de s’entourer de personnes compétentes au niveau 
administratif. L’accompagnement vise à l’autonomie des équipes artistiques. 
 
2. Les Résidences simples 
 
Dans les périodes où le studio de danse est disponible, il pourra être mis à 
disposition des compagnies installées en région Bourgogne. Elles pourront 
bénéficier en outre d’un hébergement pour 4 à 5 personnes d’une part et d’un 
accompagnement artistique ou/et administratif d’autre part. Dans ce cadre, aucune 
aide financière de la part du pôle chorégraphique ne sera accordée. 
 

 Le Temps fort chorégraphique 

Ce Temps fort chorégraphique annuel a pour vocation de valoriser la danse en 
Bourgogne en favorisant sa visibilité. 

Il a lieu au printemps pendant 3 jours en fin de semaine. Il vise à offrir en priorité 
une visibilité aux compagnies installées en région. Il se décline autour d’un 
spectacle, d’une plateforme et d’autres actions :  

• Un spectacle d’une compagnie invitée 
 

• Une plateforme réservée aux compagnies professionnelles de danse 
installées en région de façon à permettre une meilleure visibilité des 
propositions chorégraphiques dans une forme choisie par elles (aboutie ou 
en cours d’élaboration) 

• D’autres actions : ateliers, stages,  projections de films sur la danse, 
expositions, conférences, journées professionnelles… 

 

2.2. Lieu d’enseignement de la danse et de formation 
professionnelle aux métiers du spectacle 

 
a - Enseignement 

• lien avec l’EPCC et le réseau des écoles d’enseignement artistique  : le Pôle 
chorégraphique collabore de manière privilégiée avec l’EPCC pour l’enseignement 
artistique en danse des amateurs. Le Pôle chorégraphique travaille conjointement 
avec l’EPCC pour toutes les actions pédagogiques de ce dernier, qu’elles aient lieu à 
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l’Abbaye de Corbigny (in situ ou hors les murs de Corbigny) ou qu’elles aient un lien 
avec la programmation et/ou la ligne artistique danse du Pôle chorégraphique. 

 
Le Pôle chorégraphique peut également être force de proposition pour l’EPCC. Des 
« ateliers danse » sont proposés de manière régulière aux élèves musiciens de 
l’École de Musique et de Danse de Haute-Nièvre. 

b – Education artistique : liens avec l’Education nationale 

Le Pôle chorégraphique peut être amené à faire des propositions auprès des 
responsables des services éducatifs (stages découverte pour les élèves de 3ème des 
différents métiers du spectacle, « L’envers du décor » etc.) 
Des pistes sont à creuser avec le collège Noël Berrier de Corbigny et le lycée Alain 
Colas à Nevers (option danse). 

 
Le Pôle chorégraphique envisage de collaborer avec l’Office National d’Information 
Sur les Enseignements et les Professions (ONISEP) et du Service Académique 
d’Information et d’Orientation (SAIO) dans le cadre, par exemple, de salons et 
d’évènements autour des métiers du spectacle vivant. 

 
c - Formation professionnelle 

 
Le Pôle chorégraphique envisage de coopérer avec Liaison Arts Bourgogne et le 
service formation du conseil régional pour : 
 

- l’accueil de programmes d’entraînement régulier du danseur  
- des rendez-vous autour des différents métiers du spectacle vivant (mise en scène, 

son et lumière, décor...) tout au long de la saison 
- l’accueil à l’abbaye des formations aux métiers techniques et administratifs du 

spectacle vivant conjointement avec des organismes de formation référents comme 
l’ARTDAM, l’AFDAS et Nicéphore Cité 

- des formations communes avec des structures départementales ou 
géographiquement proches 
(ex. : les Rencontres musicales de Vézelay - corps et voix / Festival du Mot à la 
Charité-sur-Loire - texte et mouvement, …) 
 

2.3. Pôle ressource en danse sur la région 

Projet de création d’un Pôle ressource en danse autour des supports 
(dé)matérialisés audiovisuels et papier.  
Le Pôle chorégraphique se rapprochera du CRDP, des bibliothèques et de la 
bibliothèque de la Nièvre (Conseil général) pour un fonctionnement en réseau sur le 
thème chorégraphique afin de favoriser la circulation des différentes ressources. 

Le Pôle chorégraphique est en relation étroite avec la salle multimodale (à venir) 
pour la captation et l’archivage. Cette salle est un outil complémentaire important 
pour le pôle chorégraphique. 
La numérisation des supports va dans le sens des problématiques actuelles liées à la 
mémoire en danse. 
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Le Pôle ressource sera accessible librement aux élèves danseurs. 

Des conférences thématiques peuvent être organisées ponctuellement et donner 
lieu à publications. 

 

3- Un lieu d’ancrage territorial au rayonnement extra-
territorial 

 

Inscription du projet de la Ruche dans un dispositif plus large : 
Nièvre 2021 

 

« L’enjeu majeur est de revendiquer la grande 
richesse et la diversité des initiatives culturelles, 
d’en favoriser l’accès et la pratique, de 
continuer d’enrichir l’offre et d’inventer de 
nouvelles formes d’accessibilité collective et 
individuelle à la connaissance. Il s’agit 
également de favoriser les échanges culturels 
entre territoires, entre personnes de cultures 
différentes et entre espaces dédiés. » (Nièvre 
2021) 

 

Dans le cadre de Nièvre 2021, et fort des expériences similaires menées sur le 
territoire national, la compagnie propose à ses partenaires de réfléchir aux autres 
volets de la politique culturelle à partir de ce point d’ancrage que constituent la 
DANSE et la présence de la compagnie. 

Un lieu en relation avec les « forces vives » du territoire 

 

3.1.1. Un rayonnement local s’inscrivant dans une dynamique 
départementale 
 

Il s’agit de mettre en place un maillage du territoire permettant la diffusion des 
œuvres, voire l’accueil de compagnies en résidence à partir d’un réseau d’acteurs 
(collectivités, groupements, associations) solidaires de la démarche et désireux de 
s’engager. Une relation toute particulière est souhaitée avec les compagnies installées 
à Corbigny autour de leurs champs de compétence. 

 
Le choix d’installer ce Pôle à Corbigny dans la Nièvre contribue à l’aménagement 
culturel du territoire nivernais et bourguignon en cherchant à adosser ce nouveau 
« Pôle » à un lieu marqué par la présence artistique de la compagnie les alentours 
rêveurs et par un projet d’action culturelle ne demandant qu’à se développer. 
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Il viendrait conforter un réseau composé en Nièvre d’outils à vocation 
départementale (Sceni Qua Non cinéma itinérant et Mimiplexes, le centre culturel de 
rencontre de la Charité sur Loire, le Reso – EPCC de la Nièvre…), régionale (CRJ, 
Centre d’Art Contemporain, la Transverse…), et constituerait pour ce qui concernant 
la danse, l’un des lieux ressource pour l’élaboration d’une politique partagée. 
 
Il viendrait enfin renforcer la dynamique engagée en territoire rural sur le secteur de 
Corbigny Lormes avec le projet de création d’une scierie à Sardy-Lès-Epiry, le 
développement du très haut débit, la politique d’accueil des nouveaux arrivants, 
impulsée par une volonté politique forte. 
 
3.1.2. Vers une dimension régionale 

 
Le Pôle chorégraphique envisage notamment de :  

• Se tourner naturellement vers un partenariat avec le CDC Bourgogne basé à Dijon 
ainsi qu’avec d’autres structures régionales comme par exemple le Centre 
régional du Jazz, la Maison du Patrimoine Oral à Anost pour la danse 
traditionnelle... 

• Créer des passerelles entre programmation, accueils en résidence.  
• Envisager des projets irriguant toute la région  
• A terme, mettre en place un véritable réseau de programmateurs danse sur la 

région Bourgogne. 
 

 
3.1.3. Vers une dimension nationale 

 
Le Pôle chorégraphique se mettra en relation avec des lieux ayant une proximité de 
vue et d’objectifs afin de tisser un réseau national de lieux intermédiaires de fabrique 
et de diffusion d’objets chorégraphiques. 
Le Centre National de la Danse de Pantin pourra être un partenaire de réflexion et de 
travail. 

 
3.1.4. Vers une dimension européenne 
 

Recherche à moyen terme d’une visibilité européenne : proposition de jumelages et 
d’échanges avec des lieux similaires européens. 
Des pistes sont étudiées en République tchèque, au Portugal, en Espagne… 
Des partenariats sont à lancer avec la Maison de Bourgogne de Mayence, la ville de 
Kobern-Gondorf (jumelée à Corbigny), la Bohème centrale (région tchèque 
historiquement proche de la Bourgogne), la région d’Opole en Pologne… 

 
4-Dans la perspective d’une éco-conception du projet 
 

L’étude réalisée en novembre 2009 auprès des habitants de la Nièvre montre que ce 
concept a du sens pour les nivernais. Ces derniers sont particulièrement préoccupés 
par les questions environnementales. 
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• Volonté de réaliser un projet solidaire et responsable prenant en considération les 

enjeux du développement durable. 
• Traduction de cette volonté dans la mise en place d’actions concrètes relevant de 

l’éco-responsabilité 
 
Un exemple concret : relai des actions liées au co-voiturage sur la Région et force de 
proposition innovante pour développer la problématique des transports (cf dispositif 
Mobigo du Conseil régional ) 

 
 
 
Annexe :  
 

« La danse dans la Nièvre », rédigé par Emmanuelle Baudry-Martin 
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2014 
 
La fréquentation des (grands) musées et des expositions temporaire, conçues souvent à la manière de 
« blockbusters » destinés à doper celle-ci, connaît depuis plusieurs années un succès qui ne se dément 
pas.  
Le sociologue Philippe Coulangeon (*) qualifie de « mystérieux » un phénomène qui, selon lui, semble 
bien indiquer « une légère réduction des inégalités sur le long terme.» Sans que, pour autant, on puisse 
parler, à cet égard, de démocratisation, « la nature de l’offre s’étant élargie depuis quarante ans. »  
Pour ce disciple de Pierre Bourdieu, « le » musée est le seul domaine culturel susceptible de connaître, à 
l’avenir, un développement régulier, même si certains chiffres de fréquentation semblent bel et bien 
« siliconés » par les institutions, en dépit des rapports de la Cour des Comptes qui pointent 
régulièrement la manière dont certaines institutions muséales comptabilisent leurs visiteurs, en 
particulier gratuits.  
Un tel phénomène marque-t-il une véritable évolution vers une moindre hiérarchie dans la sociologie du 
public culturel  ou bien signe-t-il, en forme de grandiose malentendu, l’échec de la démocratisation 
culturelle ?  
Il faudrait un certain culot pour tenter d’apporter des réponses catégoriques à ces deux interrogations, 
« sans penser de manière autonome la question de la démocratisation culturelle et la question de la 
démocratisation sociale. »  
Parce que nos sociétés sont toujours parcourues par de fortes inégalités culturelles qui continuent de 
jouer un rôle très important dans la structuration des rapports de classe.  
Parce que les frontières symboliques entre les classes sociales sont toujours à l’œuvre. Sans jeu de 
mots. 
Parce que « l’écart entre la part de budget que les ménages de cadres supérieurs et les ménages ouvriers 
consacrent à la culture et aux loisirs s’accroît, au bénéfice des premiers, et l’écart relatif à la part occupée 
par les dépenses contraintes s’accroît en sens inverse  et que le privilège culturel des cadres n’est donc 
pas purement culturel. » 
« Parce que, dans sa forme scolaire, le capital culturel continue d’orienter aujourd’hui très puissamment 
les trajectoires sociales. » 
« Parce que la valeur sociale des diplômes n’a jamais été aussi forte qu’aujourd’hui, comme le 
montrent, a contrario, les difficultés d’insertion professionnelle considérablement accrues des non 
diplômés. » 
On pourrait multiplier les exemples jusqu’à plus soif et s’interroger, aussi, sur les « nouveaux territoires 
de la domination symbolique », à l’heure où les pratiques culturelles, jusqu’alors considérées comme les 
plus légitimes et discriminantes, comme la lecture, notamment, perdent de « leur profit de distinction ». 
Pour Philippe Coulangeon, il faudrait, aussi, avant de tenter d’apporter des réponses à ces deux 
questions, considérer qu’ « il y a deux niveaux d’analyse, le social et le territorial » et que, sur le plan 
territorial, « le résultat est moins mauvais qu’on voudrait bien le dire. » 
C’est dans cette tension là, arts d’un côté et société de l’autre, avec pour outils les « manières de faire », 
différentes, mais concourant au même objectif, développées par chacune des compagnies en résidence, 
l’école d’enseignement artistique, les équipes accueillies et les non professionnels, que s’inscrit ce 
projet. 
Ces « manières de faire » devront néanmoins être réinterrogées avec, pour objectif, la pérennisation d’un 
outil de politique culturelle appelé à se développer autour de deux lieux – Abéïcité et transverse - 
regroupés au sein d’une même structure et gérés par celle-ci, en lien avec l’Agence culturelle du Morvan, 
au plus prêt des intérêts des habitants du territoire.  
 

  
C’est au cœur de ce débat que nous souhaitons, avec le CG 58 et Jean Bojko, poursuivre dans les 
campagnes l’aventure du camion d’alimentation générale culturelle inventé par le TéATRéPROUVèTe (cf 
annexes « Les campagnes, une passion française… »). 

Document n°3 



Page 16 sur 135 
 

 
(*) Les métamorphoses de la distinction. Inégalités culturelles dans la France d’aujourd’hui 

1/  Saison danse 2 à Corbigny 

 
« Après une saison « dense en danse » qui a vu l’Abéïcité accueillir pas moins d’une douzaine de 
propositions chorégraphiques panachant création, diffusion, résidences d’équipes artistiques invitées et 
événements récurrents – je pense, en particulier à Improdance et Jour de Danse(s), deux manifestations 
étroitement liées à l’aventure artistique qui s’écrit depuis une dizaine d’années entre les murs de l’abbaye 
de Corbigny, et qui vivaient, respectivement, leur deuxième et sixième édition – Serge Ambert, fort du 
succès public remporté en 2012 – 2013, nous propose une deuxième saison, tout aussi alléchante que la 
précédente. Ce succès n’est évidemment pas dû au hasard.  Je ne crois  pas au hasard. Je crois en 
revanche à l’efficacité du travail, et à ces vertus, petites et grandes, qui doivent l’accompagner pour 
l’inscrire dans un projet, une construction, au service des petits et des grands, des jeunes et des vieux, 
des danseurs et des non danseurs. Au nombre de ces vertus, je citerai la patience, la modestie, la 
ténacité et la volonté. Enfin, pour ce qui est du projet, je rappellerai ici tout l’intérêt que je porte à 
l’émergence d’un lieu dévolu à la danse basé à Corbigny, mais appelé, je l’espère, à rayonner très vite 
bien au-delà des frontières de notre département et de notre région ! » 

  
Jean-Paul Magnon, Maire de Corbigny  

 
Après avoir accueilli en 2012 et 2013 la Cie Étant donné, avec « Zig Zag », une pièce qui a fait le tour du 
monde, Joëlle Bouvier, grande figure de la danse, le duo de théâtre physique « Brother Brother », 
« IMPRODANSE # 2 », en lien avec D’jazz, « Jour de Danse », pour une 6è édition, la création de « Les 
Blessures volontaires », des temps de résidence, avec, notamment, Gaetano Battezzato et le Teatri del 
vento, Christine Bastin et la Cie La Folia, pour la création de « Danse avec mon père » dans le cadre d’Art 
Danse CDC Dijon Bourgogne, mais aussi des stages et des ateliers, ainsi que des rencontres 
professionnelles autour de la danse, une deuxième Saison de Danse, riche en présences artistiques a été 
présentée par Serge Ambert le 15 octobre 2013 en présence d’un public nombreux. Alors, pourquoi une 
couleur danse un peu plus affirmée d’année en année? Parce que… 
 
■ … ,on veut le croire, « le mouvement ne ment jamais » (M. Graham) 
■ … un spectacle de danse est « répétable » mais non reproductible 
■… « Parce que la philosophie et l’esthétique sont dans l’incapacité à penser les pratiques 
chorégraphiques selon le régime commun de l’œuvre.» (Frédéric Pouillaude)  
■ … la danse contemporaine ne pratique pas la ségrégation des corps  
■ … il y a une grande réciprocité entre danse, littérature, poésie et philosophie  
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■ … les enfants les plus jeunes s’y repèrent sans qu’il soit besoin de les assommer par d’interminables 
discours 
1/1 Propositions 

► Une fois par trimestre… 

 …la Jam du jeudi 
 
►14 février 
« Fruition », quatuor chorégraphié et mis en scène par Christine Bastin, Cie Christine Bastin / La Folia. 

 
 
► 28 mars 

  
À la transverse, reprise de « Les Blessures volontaires », pièce pour 5 hommes imaginée et 
chorégraphiée par Serge Ambert, créé le 8 novembre 2013 à la Scène nationale de Mâcon. 
 
►11 avril  
Après avoir été accueillis en résidence à l’Abéïcité du 16 au 26 avril 

dernier pour la création de « Artemis, face au miroir », pièce de 
danse - théâtre visuel, Amador Artiga (par ailleurs membre de la Cie 

Philippe Genty) et Nikola Krizkova  (Cie espagnole Periferias 
imaginarias) reviennent présenter ce spectacle qui parle de la femme, 

« Artémis dans les feuilles vertes ; Séléné qui resplendit tellement ; 
Perséphone en enfer… » 

La Cie sera de nouveau accueillie en résidence du 17 au 22 mars 
2014. 
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► 24 mai 
« Ce que me dit la nuit.» Solo de Serge Ambert créé le 27 janvier 2014 au Théâtre Mansart / CROUS 
de Dijon dans le cadre de "Art Danse, le Festival", dans le cadre d’une soirée soli, comprenant aussi 
la création de « Danse avec mon père », solo de Christine Bastin qui sera accueillie dans cette 
perspective à l’Abéïcité du 2 au 17 décembre 2013. 
À l’hôpital de La Chartreuse à Dijon puis au CHS de La Charité-sur-Loire, Serge Ambert a proposé 
des ateliers pour des patients atteints de troubles psychotiques. Il s’est alors trouvé confronté à 
plusieurs questions. Pourquoi se sentait-il si bien et si proche d’eux ? Pourquoi la simplicité de leurs 
gestes semblait faire ressurgir une forme d’archaïsme  
primal et essentiel ? Un solo qui touche le corps pour révéler une mémoire secrète et instinctive. 
►En préambule, présentation du travail d’un groupe de patients du CHS de La Charité-sur-Loire, en 

aboutissement d’un travail mené tout au long de l’année par Daniel Mourocq et serge Ambert, 
« Danser les mots, danser les corps », dans le cadre du festival Des ensembles qui s’assemblent, 

qui sera accueilli pour une deuxième édition à l’Abéïcité, du 20 au 24 mai. 

 Quelque chose que l’on pourrait intituler « à la grâce des 
corps empêchés » 
Projet soutenu par Art Danse – CDC Dijon / Bourgogne et l’Abéïcité. À noter qu’il a fait l’objet d’une 
coproduction de l'Agence culturelle du PNR du Morvan en 2013. 
 
► 28 juin 
Jour de danse(s) / Temps VIII, amateurs et professionnels 

 
 

► Novembre 
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Soirée des 10 ans de la Cie les alentours rêveurs : La Fêlure du Papillon (2004) – Les âmes perdues 
(2005) – Signature(s) (2006) –Éphémère (2007) – Desirata (2007) – Fleurs sanglantes (2009) – 
Comme un bond en plein ciel (2010) – Les Blessures volontaires (2012) 
Retour sur les créations de Serge Ambert, qui font désormais partie du patrimoine immatériel de l’abbaye 

de Corbigny. 
 

1.2 Résidences danse (novembre 2013 – mars 2014) 
► Après Gaetano Battezzato – Teatri del vento du 11 au 22 novembre 2013 pour la création 
d’ « Extases », avec sortie de résidence le 22 novembre, La Folia / Christine Bastin du 2 au 7 
décembre pour la création de « Danse avec mon père » et la Cie les alentours rêveurs du 9 au 13 
décembre pour la création de « Ce que me dit la nuit », la Cie Periferias imaginarias sera accueillie du 
17 au 22 mars 2014 pour la recréation de « Artemis face au miroir. » 
► À noter que Serge Ambert s’est associé au travail en résidence de Jean-Christophe Cochard et de 
la Cie de l’Argile pour la création d’un spectacle issu de l’ouvrage de Varlam Chalamov « Les Récits 
de la Kolyma. » 

 

2 Musique(s) 
2.1 Musique et danse 

  
 
► Samedi 1er février 
Cie Marie Braun / La Farfalla, Qu'il est grand le ciel et bleu le rêve. 
Après « Quelqu’un t’attendra au bord du chemin » en janvier 2013 et une tournée à l’été avec le 
Camion d’Alimentation Générale Culturelle, nous avons souhaité recevoir de nouveau Marie. À noter 
qu’un temps de reprise se tiendra à l’Abéïcité les jours précédant ce spectacle tout en sensibilité, qui, 
par sa mixité, se situe à la périphérie de la Saison de Danse. 
 
2.2 Musique de chambre 

 
► 1ère quinzaine d’août 

24ès Fêtes musicales de Corbigny : cinq concerts « grande scène », trois concerts « hors les murs » 
(cf Annexes) 

-   3 août : Quatuor Parker 
-   5 août : Quatuor Quartbone  
--      66  aaooûûtt  ::  Quatuor Léonis 
-   8 août : Trio Contraste 
-   10 août : Sirba Octet 
 
►11 octobre, à Épiry 
Concert et bal organisé conjointement avec Marc Péroneille et 
Rézo’nances.  
  
2.2 Résidences musique 

► Trio Chaud (Lucia Recio, voix, Didier Petit, violoncelle et voix, Edward Perraud (batterie), sur les 
routes de Bourgogne…Didier Petit viendra travailler ici, en compagnon de route, pour la 4è année 
consécutive. 

Partenaire principal du projet 
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Centre régional de Jazz (Roger Fontanel) 
 

Cadre géographique du projet 
Un lieu dans chaque département de Bourgogne 
 

Lieux souhaitant accueillir le projet  
■ 21 : Théâtre Gaston Bernard, Châtillon-sur-Seine, dont le directeur est le président du réseau Affluences 

■ 58 : Abbéïcité – abbaye de Corbigny 
■ 71 : L’Arrosoir, Châlon-sur-Saône 

■ 89 : Cité de la Voix, Vézelay (émanation du conseil régional de Bourgogne) 
 

Projet 
■ Considérer la Bourgogne avec les yeux d’un voyageur qui découvre un pays étranger, en s’installant pendant 3 jours 

dans un lieu de chaque département pour y rencontrer des gens ayant une activité sensible qui lui seront présentés 
par le responsable de la structure partenaire. 

■ Cette « activité sensible » peut relever du patrimoine artisanal, culinaire, musical, littéraire, dansé, viticole, plastique, 
musical, poétique, photographique, etc, et ne concerne en rien les artistes professionnels établis (**) 

■ À la fin de chaque période de trois jours, une pièce est enregistrée (Patrick Peignelin), en lien direct avec la personne 
qui aura suscité le plus d’intérêt pour son projet de vie, et donnée dans le cadre d’un concert avec le Trio Chaud. 
■ Cet enregistrement fera partie d’un album dans lequel le trio associera son répertoire avec celui fabriqué avec la 

personne. 
■ En parallèle, réalisation d’une vidéo racontant les rencontres ainsi qu’un travail d’écriture sur les trajets –la route – et 

les rencontres 
■ Tout ce travail sera raconté ensuite dans un objet mixte, disque et livret papier, diffusé dans les médiathèque de 

Bourgogne et OTSI, mais aussi commercialisé au niveau national sous le label Basta. 
■ Enfin, au-delà des quatre concerts sur les lieux, un grand concert « récapitulatif » sera donné à la fin du projet, avec 

la participation de tous les protagonistes. Lieu non fixé à ce jour. 
 

 
 Edward et Didier  
  à Corbigny  
  le 15 janvier 2012,  
  concert  I.R.I.S  
 
  
 
 
 
 

 
 

3 Théâtre  
3.1 Programmation 
 
► 14 octobre 
« Karl Marx, le retour », de Howard Zinn, par le Théâtre de l’Archipel, dans une mise en scène de 
Christian Frégnet. 
 
3.2 Résidences, dans et hors les murs 

« Mieux vaut faire envie que pitié», c’est Pindare qui l’a dit, dit-on… même si, ou en dépit du fait que nous 
sommes, ici, évidemment moins bien équipés, en matière technique, que certains lieux objectivement 

mieux dotés que nous, tant en personnels qu’en matériels. Comment expliquer alors l’attirance qu’exerce 
l’Abéïcité sur des équipes artistiques – et je n’évoque pas là les compagnies de danse contemporaine, 

pour lesquelles la réponse à la question semble plus facile à trouver – mais des équipes relevant du 
théâtre ou de la musique ? Disant cela je pense, par exemple, sans être exhaustif, à Didier Petit, Christine 

Bertocchi, Benjamin Flament, Marie Braun, Philippe Villiers ou Jean-Christophe Cochard. Est-ce le lieu 
qui attire, porteur d’une longue histoire qui se perpétue au rythme des travaux de restauration , est-ce le 
monde rural, autour du lieu, avec ses pleins et ses déliés, est-ce les « figures » et « caractères » que l’on 

peut rencontrer dans le lieu, et qui le font vivre au quotidien, ou le silence, le soir, tard, propice à la 
recherche et au travail, ou bien encore l’accueil que l’on s’efforce de faire au mieux et au plus prêt de la 

sensibilité des uns et des autres ? 
 
► 22 février – 9 mars, sdf 
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Accueil conjoint du Quatuor Léonis (programmé par ailleurs dans le cadre des 24es Fêtes 
musicales de Corbigby) par le TéATRéPROUVèTe et l’Abéïcité 
 
► 22 février – 9 mars ; 19 avril – 4 mai, studio 
Nouvel accueil du Théâtre de l’Argile, avec Jean-Christophe Cochard, Stéphane Godefroy, Hubert 
Godon, Igor Drigatsch et Emmanuelle Dahan pour la création de En allant vers les Récits de la 
Kolyma, d’après l’œuvre de Varlam Chalamov : textes Sylvie Germain, Blaise Cendrars, Ossip 

Mandelstam,  Varlam Chalamov. Une aventure théâtrale de longue 
haleine qui n’est pas sans rappeler l’expérience des Vies minuscules, 1993-2008…accueillies 
ici en intégrale en 2013.  
 
►1ère quinzaine de juillet, sdf 
Nouvel accueil du Collectif À vrai dire, une toute jeune compagnie en laquelle nous croyons 
fermement. Après Rhapsodie, créé ici en juillet 2013 à l’issue de plusieurs temps de résidence de mai 
2012 à juillet 2013, la Cie s’attaque au Tartuffe… 

    
 
► 2è quinzaine d’août, sdf 
Sur le chemin des fables, aux étangs de Vaux, à la chapelle du Banquet 
C’est avec plaisir que nous accueillerons de nouveau, à l’été, Odile Rouare * (Cie Histoire d’amour) et 
Philippe Villiers ** (Cie Pérédelkino) qui ont créé à Corbigny en 2008, après plusieurs temps de 
résidence Du temps que les bêtes parlaient, d’après les Fables de La Fontaine. 
 « Ainsi dans les dangers qui nous suivent en croupe, le doux parler ne nuit de rien » Jean de 
La Fontaine 
Le sentier découverte des Fables de La Fontaine commencera par un stage tout public organisé à 
l’Abéïcité, animé par Odile et Philippe. Ce stage, intitulé « De Molière à La Fontaine, la langue du 17è 
siècle », sera donné en amont des représentations hors les murs du spectacle « Du temps que les 
bêtes parlaient… ». 

  
* 

2013  
À tort et à raison de Ronald Harwood / mise en scène : Odile Roire 

“ Le Bus de Lukas Bärfuss / mise en scène : René Loyon 
2009 Les Peintres au charbon de Lee Hall / mise en scène : Marion Bierry 

“ Du temps que les bêtes parlaient d'après Jean de La Fontaine / mise en scène : Odile Roire... 
2004 L'Émission de télévision de Michel Vinaver / mise en scène : René Loyon 
2000 Isma de Nathalie Sarraute / mise en scène : René Loyon 
1996 Liberté à Brême de Rainer Werner Fassbinder / mise en scène : Marie Hermès 
1995 Lumières (I) mise en scène : Georges Lavaudant... 

“ Lumières (II) mise en scène : Georges Lavaudant... 
1989 La Ballade de Calamity Jane de Jean-Pierre Léonardini / mise en scène : Viviane Théophilidès 
1986 On ne badine pas avec l'amour d'Alfred de Musset / mise en scène : Viviane Théophilidès 
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** Il débute au théâtre à l'âge de 14 ans dans la Compagnie du Théâtre Molière. A 19 ans il s'installe à Paris où il poursuit sa formation à l'Atelier Sarah Sanders. Au 
cinéma  il tourne sous la direction d'Andrzej Zulawski  dans "L'Amour Braque", adaptation de "L'Idiot" de Dostoïevski, aux cotés de Sophie Marceau et  Francis Huster 
(1985), avec Géla Babluani  "13Tzameti", primé à la Mostra de Venise et au festival de  Sundance (2005). Au théâtre, il interprète Musset, Shakespeare, Grumberg, 
Gourio  et participe à la création de la Compagnie Théâtrale de la Cité (C.T.C), fondée par Nicolas Hocquenghem à l'occasion du Tricentenaire  Jean Racine (1999). Le 
premier spectacle de la compagnie, Britannicus, où Philippe Villiers joue Néron, voit  l'élaboration d'une technique de diction au service des alexandrins. Ce travail dans la 
langue  forge la personnalité de la C.T.C et se poursuit avec Phèdre (2000), "Le Misanthrope" (2002), "La Double Inconstance" (2007), et  des auteurs contemporains 
comme Olivier Apert (Oreste & Oedipe, Alavieàlanuit) et Gérard Astor ( Leïla-Enki - Festival  d'Avignon 2005). Parallèlement à la C.T.C, il participe à différentes 
productions à L'Opéra de Paris sous la direction de metteurs en scène comme André Engel, Robert Carsen ou Jorge Lavelli. En 2006 il est dirigé par Hervé Bernard 
Omnes dans "Le Projet Laramie" et rejoint en 2007 la Compagnie Pérédelkino pour deux projets autour des textes de Lothar 

 
4 Théâtre sans h 

 
4.1 Faire décoller des points d’interrogation 
 

       
 
 
 
 
 
4.2 T’as le salut du poilu ! 
 
 
 
 

  À partir du 2 août 2014 Jean Bojko et Fabio 
évoqueront avec sensibilité et pudeur ce que vécurent nos grands-pères, à l’heure où la notion de 
« culture de guerre »,  proposée par Stéphane Audoin-Rouzeau et Annette Becker, aborde sans 
tabous, contrairement à l’historiographie jusqu’alors en vigueur, le problème du témoignage de 
l'expérience combattante. 
 

5 Arts plastiques 
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►Fin juin – Journées du Patrimoine 
Exposition Charles Fulgéras 
Contrat Amical entre L’Abéïcité de Corbigny et Charles Fulgéras concernant la  réalisation de deux 
peinture en Formats Portes inclus dans l’exposition de l’été 2014. 
« 2 Panneaux de la série « Abéïcité » dont les dimensions restent à définir intègreront un 
fond gravé reprenant les différentes marques laissées sur les murs de l’Abbaye au cours du 
temps. À ces marques s’opposera le graffiti « Baconnets 92 », caractéristique du quartier 
d’Antony où habite l’artiste. Le Bleu le plus proche possible de la salle Krijn de Koning 
s’opposera dans chaque panneau aux autres couleurs. Des formes émergentes plus ou 
moins figuratives ou abstraites s’inscriront dans une composition destinée à éveiller la 
richesse du paradoxe entre d’une part la pesanteur et l’immobilité qui structurent et 
enracinent et d’autre part la légèreté et le mouvement vers les possibles. » 

            
 
► Fin juin – Journées du Patrimoine 
Exposition de photographies proposée par Thierry Vasseur et Gisèle Didi 
 

 
Plus d’infos : http://www.thierry-vasseur.fr/     http://www.giseledidi.net/bio 

 

6 Arts de la rue 

La Cie METALOVOICE 

 

L’année 2014 sera une année dédiée à la création du spectacle Fertiles ainsi 
qu’à la diffusion de 3 spectacles en tournée dans toute la France. 

En parallèle la Cie accompagne une classe de terminale du lycée agricole 
de Château Chinon à la réalisation d’un spectacle qui sera présenté à 

Quetigny, Dijon et Château Chinon  . 
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6.1 La création / Fertiles 

 
« feRtiles est un théâtre en mouvement qui nous transporte par 
paliers du chaos à la reconstruction, de l’isolement au collectif, 
de la gravité vers l’espoir. 

A bout de souffle, un monde vacille puis s’écroule … 
4 personnages, des isolés, rassemblent progressivement des 
éléments indispensables à la recomposition de ce qu’ils 
pourront bientôt nommer : une communauté. Un narrateur 
sonore accompagne leur énergie et souligne leur 
cheminement… 

La dramaturgie de ce spectacle s’appuie sur la loi d’Ohm et plus particulièrement sur les mots qui 
la définissent : tension, intensité et Résistance. Une loi utilisée par les personnages de feRtiles pour 
mettre en lumière leurs petites résistances, point de départ de toutes les grandes. » 

 

6.2 La diffusion  
feRtiles / 31 représentations 

11 et 12 avril :           Quartier de Lune / Chalon-sur-Saône  
1er mai :                     Le familistère de Guise / St Quentin 

17 et 18 mai:             La briqueterie / Ciry le Noble  
24 et 25 mai:             Festival PrinTemps de Paroles / Bussy st Martin  

7 et 8 juin :                Festival de théâtre / Detmold - Allemagne 
10 juin :                     Festival Furies / Chalon en Champagne 

du 23 au 26 juillet :   Festival international Chalon dans la rue / Chalon sur Saône  
du 20 au 23 août :    Festival international Eclat / Aurillac  

5 octobre :                Saison culturelle / Varennes-Vauzelles 

Virée(s) vers l’Est  / 2 représentations 
9 mai :   Centre national de arts de la rue / Annonay 

14 juin : Parc du Haut Fourneau / Uckange 
 

 

Espèce « h » / 1 représentation 
20 septembre / Journées du patrimoine /  Musée Schneider / Le Creusot 

6.3 Education artistique  
Dans le cadre du projet culturel d'établissement, le LEGTA du Morvan propose à la compagnie 
METALOVOICE de créer un projet artistique en liens avec les modules d'enseignement de la classe 
de terminale CGEA et le prix littéraire des lycéens et des apprentis de Bourgogne et de participer ainsi 
au développement et à l'animation culturel du territoire. A partir de la Bande Dessinée « Sang Noir » 
de Jean-Luc LOYER, l'objectif pour les élèves sera d'appréhender l'écriture et la mise en espace, en 
voix et en rythme d’une production artistique animée par une compagnie artistique professionnelle.  
 

6.4 La transverse 
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La transverse offre aujourd’hui et ce, depuis 2011, un lieu 
unique en Bourgogne, un outil dédié à la création et à la 

diffusion des arts de la rue. 
Située à Corbigny dans le haut nivernais la transverse 

développe un projet structurant s’appuyant sur trois axes 
de travail : 

-l’accompagnement à la création / la résidence, la 
production…                                                                                    

-la diffusion par complicité territoriale / les RENC’ARTS, le 
festival …                                                                             -la 
médiation culturelle / sortie de résidence, ateliers avec les 

scolaires… 
►13 au 26 janvier   
Résidence de création Alexandre Ducq et Natalie Kuik. Sortie de résidence publique 24/01  
  

 

 
 
« L’idée de créer un spectacle ensemble est née de leur rencontre autour de 
l’utilisation des mêmes outils : le couteau, le sabre, la hache… 
Le fakir et la lanceuse de couteaux se sont trouvé des points communs. 
Les voici dans leur première étape de création. »  
 

 
►10 au 15 Février   
Résidence de création Cie METALOVOICE: feRtiles 
 

 

 
« R=U/i est une formule électrique qui nous éclaire sur la notion de 
résistance. Elle dit ceci : la résistance d’un élément (R) est égale à 
sa tension (U) que l’on divise par son intensité (i). Une formule pour 
mettre en lumière ce qui reste souvent dans l’ombre : les petites 
résistances humaines. Une formule électrique associée à trois mots 
qui vont porter trois intentions de jeu : intensité, tension et 
résistance. C’est le point de départ pour asseoir aujourd’hui la 
dramaturgie de "feRtiles". » 

  
► 20 et 21 février 
Résidence Cie Bleu Nuage. Atelier avec les classes de 5ème du Collège Berrier (21/02) et RENC’ART 
(21/02) : L’Apesanterie - Chimie burlesque  
 

 

 
« L’Apesanterie est un spectacle de rue tout public, où 
l’émerveillement des adultes n’a rien à envier à celui des enfants. 
Les expériences spectaculaires de chimie amènent les tours de 
magie qui ponctuent la jonglerie. Le mime a pour partenaire une 
machinerie archaïque… » 
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►8 mars   
Concerts punks organisés par l’association 101 flèches, avec  Les canards boiteux, Les chiens de la 

casse, Jabul Gorba 
 
►10 au 22 mars 
Résidence de création Cie METALOVOICE: feRtiles 
 
►24 au 29 mars. Représentation  28 mars  
Résidence Cie Les alentours rêveurs: Les Blessures volontaires 
  
► 7 au 10 Avril   
Résidence de création Cie METALOVOICE: feRtiles 
 
►19 avril – 2 mai 
Résidence Cie Caracol: Café Ulysse. Renc’art 30/04 

 

 
« Que signifie se sentir chez soi, à la maison ? Cette question sert de fil rouge à 
cette création. Au moment où des milliers de personnes doivent, pour des 
questions de survie, fuir la leur, et tenter de s’en créer une, où ceux qui vivent 
dans les rues n’ont de cesse de trouver un abri, où  les revendications d’être 
chez soi se font de plus en plus bruyantes, j’ai eu envie de ré interroger cette 
notion et d’écrire ainsi le deuxième spectacle de la compagnie pour l’espace 
public, pour un lieu passant, toujours dans ce souci de s’adresser non 
seulement au public qui aura décidé de se déplacer 
mais aussi à celui qui passe par hasard. » 

 

►14 au 16 mai   
Résidence de création Cie METALOVOICE: feRtiles 
 
►24 au 30 mai  
Résidence Cie Les bleus de travail : Americanne Drim. Renc’art 30/05 : Avant-première 
 
 

« Marcel, 1,50 mètres, est marié depuis 30 ans à Raymonde, 130 kgs. Ce 
sont des anciens saltimbanques... À l’aube de leur « retraite », Raymonde 
et Marcel, des paillettes dans les yeux, décident de partir à la conquête de 
l’Amérique. Ils n’y iront pas en avion... mais en camping car ! En chemin, 
ils s’arrêteront pour rôder le grand spectacle qu’ils présenteront bientôt à 
Las Vegas... » 

►21 Juin    
Fête de la musique organisée par l’association Wishingwell 

 
► 27 et 28 septembre      

        
Comme chaque année, le festival des arts de la rue en pays Corbigeois se déroule le week-end suivant 

celui des journées du patrimoine. C’est en septembre. 
Le festival est instant fédérateur qui s’adresse prioritairement aux habitants du Pays Nivernais Morvan et 

aux quelques touristes qui se trouvent encore sur le territoire. 
Chaque année une commune du pays Corbigeois est associée au festival et la ville de Corbigny reste à 

chaque fois le point central de l’opération. Ainsi au fil des années, des complicités nouvelles 
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s’établissent entre les arts de la rue, la transverse, les élus et les habitants de la communauté de 
communes. 

 
► 21 décembre   
« Le jour le plus court » à la transverse 

 
 
 

 

7 Patrimoine 

 
 
7.1 Travaux de restauration et d’aménagement 
 

Différents travaux nécessitant des investissements conséquents de la part de la commune  (cf. infra) 
seront mis en œuvre en 2014 afin de donner de meilleures conditions de travail et d’accueil tant aux 

professionnels qu’aux amateurs. 
Depuis la mi décembre 2013 et jusqu’au 24 juin 2014, un chantier de formation de niveau V –Titre 

professionnel ouvrier professionnel en restauration du patrimoine, inscrit au Répertoire national des 
certifications professionnelles – financé par le Conseil régional dans le cadre de commandes CRB / pôle 

emploi Bourgogne avec le concours du FSE et sur conventionnement avec le CAUE 32, a ouvert ses 
portes à Corbigny (409 heures en centre ; 385 heures en entreprise ; 406 heures en chantier, sous la 

direction d’un restaurateur tailleur de pierre ayant accompli l’essentiel de sa carrière à Bâle. Porté par 
A.G.A.I. Formation, ce chantier permettra, à l’abbaye, de restaurer une salle de musique dévolue à l’École 
d’enseignement artistique à l’étage et d’aménager l’espace technique de stockage de matériels dévolus 

au studio de danse pour lequel nous avons reçu une autorisation de travaux.  
 

  
►Logis de l’abbé 

 
 

 
 
2014 verra le début 
d’un nouveau 
programme de 
restauration. Il 
s’agira du logis de 
l’abbé, un bâtiment 
du 17è siècle en 
forme de petit 

« château », 
aménagé à 
l’initiative de 
Armand de 
Bourbon, prince de 
Conti, frère cadet 
du Grand Condé, 
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auquel le roi avait donné l’abbaye en commende, avec celles de Saint-Denis, Cluny, Molesmes-sur-
Seine… C’est Armand de Bourbon qui, avant de se jeter dans les désordres de la Fronde,  introduisit 
dans l’abbaye la réforme de Saint-Maur. 

 
 
Parallèlement, des travaux conduits sous maîtrise d’œuvre de Paul 
Barnoud, permettront de redonner son aspect originel au bâtiment 
conjoint au logis de l’abbé, ravagé par les flammes le 10 juillet 2012. 

  
►Jardins du cloître et de l’OT 

À venir, début 2014, demande d’autorisation de 
travaux. 

 
7.2 Travaux en faveur du fonctionnement 
►Dispositif lumière de la salle des fêtes : ruban leds avec profilage alu.  

►Équipement lumière de la scène de la même salle : 
Référence Désignation Qté 
 PC juliat 650 W 4 
 Lampe T12-T21 GX9,5 3000K 750 h 4 
 PC 1000 W 4 
 Lampe 1000W 4 
 Gradateur Stager 6 X 2,3 KW 1 
 Console 12 circuits 2 prépas Zéro 88 1 
   
 

► Local stockage matériels son et lumière studio et salle des fêtes 
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Cette programmation est le fruit de collaborations amicales avec : 

 

 

 

                                                                                     

                        
Annexes 

1 Camion d’alimentation générale culturelle 
 
Les campagnes, une passion française… 
     
 La France s’apprête à commémorer le centenaire de la Grande Guerre.  1 450 000 morts au combat. Voire 
1 500 000 ! 4 300 000 soldats blessés, gazés, mutilés, traumatisés. 250 000 victimes estimées de la 
surmortalité civile. Des chiffres qui, par leur démesure, donnent l’échelle d’un désastre démographique 
sans nom, qu’aggrava encore l’effondrement durable des naissances, sur fond d’inversion de l’ordre 
normal des générations.  
     En valeur absolue, les pertes ayant surtout touché les paysans qui formaient le gros des régiments, 
les campagnes figurent au premier rang des « contributeurs » d’une guerre qui inaugura ce que les 
historiens appellent  la mort de masse, où le fantassin «meurt sans gloire, sans un élan du coeur, au fond 
d'un trou. »   
     En valeur relative, et c’est là aussi un phénomène qui n’a pas été sans conséquences pour les 
campagnes, 7 400 instituteurs ne sont jamais revenus du front, comme par ailleurs 41% des élèves de 
l’École normale supérieure. 
     En 1914 en effet, la France est un pays essentiellement rural dans lequel la plupart des 36 000 
communes sont des villages et des bourgs. Et ce n’est qu’au terme du recensement de 1932  qu’il sera 
constaté, pour la première fois, l’inversion du rapport démographique au profit de la population urbaine.  
     Déstabilisées par cette « brutalisation  des sociétés européennes » et au cœur même de l’irrattrapable 
déficit démographique qui n’a fait que croître depuis lors, les campagnes ont tenté de faire bonne figure, 
en assimilant sans rien dire, ou presque, et autant que faire se pouvait, les événements qui ont ponctué le 
terrible entre-deux-guerres et, surtout, le second après-guerre.  
     Citons, au nombre de ceux-ci, sans prétendre à l’exhaustivité, la mécanisation, le remembrement, la 
concentration des exploitations, la régression massive des emplois et l’exode rural. Cette résistance à de 
tels chocs, qui ne sont rien moins  que l’expression la plus visible de tendances lourdes, est un exploit 
qu’il convient de souligner. Mais résisteront-elles, ces campagnes que nous aimons, et où nous vivons, à 
la rationalité comptable qui préside désormais à nos vies ? Résisteront-elles à cette « intelligence d’en 
haut », qui se voudrait maîtresse du monde, et qui, de nouvelle carte sanitaire en carte judiciaire revue et 
corrigée, nous laisserait volontiers nus et affamés au milieu de nulle part ?  
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     La question est à ce jour sans réponses, même si les raisons d’espérer un possible retournement de 
ces tendances, revues et corrigées par l’empilement des crises, qui ne sont pas qu’économiques et 
financières, sont  nombreuses…Actifs migrants vers l’espace rural isolé ; géographies familiales 
renouvelées ; solidarités réinventées ; réappropriation de l’identité de paysan ; nouvelles représentations 
mentales du paysage ; dialogue uniformisation – différenciation ; présence de communautés étrangères 
sur les territoires ; montée en puissance de la question de la nature ; bricolage entre anciennes et 
nouvelles formes de sociabilité ; mise en projet, mise en mouvement… Comme si l’espace à dominante 
rurale, lieu de sociabilité originale, était devenu, non pas «l’» espace des possibles, ce qui serait 
disproportionné, eu égard aux pesanteurs qui sont, aussi, le quotidien de ce type de territoires, mais 
« un » espace « possible » des possibles.  
     C’est sur fond de territoires revendiquant leur appartenance au « 2.0 » et aux réseaux sociaux - mais 
néanmoins soumis à une évolution démographique régressive -  quelque part entre « pastoralisme 
latent » et curiosité pour les débats et productions de notre temps, ressassement du passé, macération 
morose et envie de modes de vie renouvelés de fond en comble, que se situe notre volonté de rendre 
pérenne l’aventure nivernaise et morvandelle du Camion d’Alimentation Générale Culturelle inventé par 
Jean Bojko et le TéATRéPROUVèTe. Pour que plus personne ne fasse les frais d’une situation 
discriminante que la campagne a subie, sur le long temps, et à aucun moment voulue. Et pour que plus 
personne, un jour,  n’ait encore envie de danser la gigue sous le regard attendri  de quelque baderne 
coiffée d’un képi d’un autre temps.  
 
 
2 Fêtes musicales de Corbigny 

 
Dimanche 3 août 

Quatuor Parker 
 
- Daniel Chong, violon 
- Ying Xue, violon 
- Jessica Bodner, alto 
- Kee-Hyun Kim, violoncelle 

Pour le Washington Post, le Quatuor Parker «propulse la musique d’une façon irrésistible, avec une 
grâce extraordinaire… » Lauréats du Premier Grand Prix du Concours International de Bordeaux et du 
Concerts Artists Guild International de New York en 2005, « les Parker », comme on dira encore 
longtemps, avec admiration, « les Ysaÿe », engrangent les récompenses avec régularité... Cleveland 
Quartet Award 2009, Grammy Award 2011  dans la catégorie "Meilleure interprétation en musique de 
chambre" pour leur CD des quatuors de Ligeti sous le label Naxos ! Le Quatuor joue « non- stop » à 
travers les Etats-Unis, mais aussi en Europe, jusqu’à Corbigny, où on se souvient du concert 
mémorable qu’ils ont donné à l’abbaye en 2008…  

Programme : 

Haydn Op.20 No.5 
Beethoven Op.59 no.3 
--- 
Dvorak Op.105 

Mardi 5 août 

Quatuor Quartbone, trombones et sacqueboutes 

- Fabrice Millischer 
- Jean-Philippe Navrez  
- Aurélien Honoré  
- Fabien Dornic 
Lauréat du Concours international de trombone de Budapest en 2005, du Concours international de 
sacqueboute de Toulouse en 2006 et du très convoité Concours international de l’ARD de Munich en 
2007, Révélation jeune soliste instrumental aux Victoires de la Musique classique 2011, « Filleul 2011 
» de l’Académie Charles Cros, un titre qui distingue un jeune instrumentiste de talent exceptionnel, le 
tromboniste Fabrice Millischer, qui étudia par ailleurs le violoncelle avec Philippe Muller, Roland 
Pidoux et Xavier Phillips, entend montrer l’évolution musicale de la sacqueboute au trombone, avec 
ses amis du Quatuor Quart’Bone, comme lui disciples de Michel Becquet. On se souviendra que ce 
grand maître du trombone a joué à l’abbaye avec l’ensemble Octobone. C’était en ….
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Programme 

1ère partie : sacqueboutes 

- Suite allemande - Tielman Susato  
- Canzon XXIII - Giovani Gabrieli  
- Canzon Francese - Ludovico Viadana  
- O Ye tender Babes - Thomas Tallis  

- Suite espagnole - Diego Ortiz  

 2ème Partie :  trombones 

- La Fille aux cheveux de Lin - Claude Debussy  
- Memories - Keiko Takashima  
- Libertango - Astor Piazzolla  
- Take Five - Paul Desmond  
- Tuxedo Junction - Erskine Hawskins 

 
Mercredi 6 août 

Quatuor Léonis 
 
- Guillaume Antonini, violon 
- Sébastien Richaud, violon 
- Alphonse Dervieux, alto 
- Julien Decoin, violoncelle 
 
« …le Quatuor Léonis soulève l’enthousiasme du public et s’affirme comme possible héritier du 
Kronos Quartet. » Formulé par l’Accademia Nazionale di Santa Cecilia, de Rome, ce jugement  dit 
quelque chose de fort ! Le Kronos Quartet, dont « l’éclectisme défie l’imagination » est en effet « une 
merveilleuse machine à musique, nourrie de tous les langages... » Lauréat de plusieurs compétitions 
internationales comme le prestigieux Concours de Genève en 2006, « les Léonis », (littéralement « du 
Lion »), après avoir été en résidence à l’Odéon et à la MCNN, travaillent actuellement au Théâtre de 
l’Aquarium-Cartoucherie à Vincennes. Engagés dans la création de formes nouvelles de concerts, ils 
souhaitent faire du quatuor l’instrument de toutes les aventures. 

Programme 

Mozart : Quatuor Kv 421 en Rém 
Verdi : Quatuor en Mim 
Debussy : Quatuor en Sol 

Vendredi 8 août 
Trio Contraste  
 
- Arnaud Thorette, violon  
- Johan Farjot, piano 
- Antoine Pierlot, violoncelle 
 
Que se passe-t-il lorsque la musique savante rencontre la musique populaire ? Ces chambristes 
répondront d’une même voix « un savoureux contraste », du nom de l’ensemble à géométrie variable 
qu’ils ont créé en 2000 avec des artistes classiques virtuoses parmi les plus prometteurs de leur 
génération. Nous les avons invités parce que nous souhaitions, cette année encore, proposer un 
grand trio avec piano, susceptible, après, entre autres, les Wanderer ou le Jerusalem Trio, de 
magnifier un genre voisin du quatuor avec piano qui a donné quelques chefs-d’œuvre au répertoire… 
Les parutions discographiques de l’Ensemble Contraste sont prolifiques : Schumann’s fantasy 
(Cyprès, 2013), Bach Transcriptions (La Dolce Volta, 2013), La Bonne Chanson (Zig-Zag Territoires), 
Songs (Naïve), etc… 
 
Programme 
 
Bach - Num Komm der heiden Heiland, Ich ruf zu dir 
Beethoven - Trio opus 1 n°1 
Schumann - Adagio et Allegro opus 70 
Debussy - Trio en sol majeur 
 

Dimanche10 août 
Sirba Octet 
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- Richard Schmoucler, violon 
- Christian Brière, violon  
- David Gaillard, alto  
- Claude Giron, violoncelle  
- Bernard cazauran, contrebasse  
- Philippe Berrod, clarinette  
-Iurie Morar, cymbalum  
- Laurent Boukbza, piano
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L’univers yiddish et tzigane est un vivier de musique populaire vivante et virtuose qui a fasciné les 
compositeurs comme Bloch, Ravel ou encore Bartók. Ces airs traditionnels aux influences slaves 
balkaniques et orientales ont à travers  l’Europe et pendant des siècles, voyagé et rythmé la vie de 
générations, accompagnant les naissances, les mariages, les fêtes et les drames. Les mélodies du 
programme A Yiddishe Mame sont des classiques, ses thèmes sont vivants, ils se fredonnent, se 
dansent, se laissent réinterpréter au fil des époques, des régions, des parcours et des histoires. La 
formation prestigieuse de cet ensemble constitué de 6 membres titulaires de l’Orchestre de Paris, d’un 
pianiste à la carrière internationale et d’un cymbaliste issu des plus grandes écoles de musique en 
Moldavie développe sur scène une énergie exceptionnelle et une atmosphère jubilatoire qui tiennent 
avant tout à ces personnalités hors normes. L’hybridation et la spécificité des arrangements façonnés 
par Cyrille Lehn et Yann Ollivo restent uniques en leur genre. 
 
Programme 
A Yiddishe Mame…au cœur de l’âme Yiddish et tzigane 
 
Avec : 
 
- Tire l’aiguille : COMP : EMILE STERN / ARR. YANN OLLIVO 
- Les deux guitares : REPERTOIRE TRADITIONNEL 
- Ukrainian Memories : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : YANN OLLIVO 
- A Yiddishe Mame : COMP : L. POLLACK ET I. IVANOVICI / ARR : YANN OLLIVO 
- Tanz : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : CYRILLE LEHN 
- Bessarabye : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : CYRILLE LEHN 
- Kaddish : COMP : Maurice RAVEL 
- Poliouchka : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : YANN OLLIVO 
- Doina ca la breaza : REPERTOIRE TRADITIONNEL/ ARR : CYRILLE LEHN 
- Papirosn / TUM BALALAIKA / AH SI J’ÉTAIS RICHE / ROUMANIA, ROUMANIA : 
COMP : H. YABLOKOV, J. BLOCH , A. LEBEDEF ET TRAD / ARR : YANN OLLIVO 
- Oyfn Pripitchick /ORA MARTISORULUI : COMP : M. WARSHAWSKI ET TRAD/ARR : CYRILLE 
LEHN 
- Alouette : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : CYRILLE LEHN 
- Eveynou Shalom : REPERTOIRE TRADITIONNEL / ARR : CYRILLE LEHN 
- Pot-pourri des rabbis : COMP : Y. COLLER M. NADIR ET TRAD / ARR : CYRILLE LEHN 
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La Nièvre présente des caractéristiques sociales loin d’être uniformes sur son
territoire. Une diagonale sépare le département. À l’est de celle-ci, dans la partie la
plus rurale, la population est plus âgée, moins active, le marché du travail plus
fragile et les habitants disposent de revenus peu élevés. Ces territoires sont
confrontés aux différents défis du vieillissement démographique. À l’ouest, où
vivent davantage de familles avec enfants, les habitants sont plus jeunes, plus
actifs et globalement plus aisés. Mais des situations de précarité sont présentes
partout et l’insertion des jeunes est souvent un enjeu. La ville de Nevers, au tissu
social hétérogène, concentre une part importante de population à bas revenu du
département.

L’observation sociale de la Nièvre : des
défis distincts selon les territoires

Indicateurs Nièvre Bourgogne
France

métropolitaine

Population (nombre d'habitants, au 1er janvier 2010) 219 600 1 642 000 64 613 000

Indice de vieillissement (nombre de 65 ans ou plus
pour 100 personnes de moins de 20 ans, en 2009) 118 88 69

Part des familles monoparentales dans l'ensemble
des familles (en %, en 2009) 12,4 11,7 13,7

Revenu fiscal médian par UC (en euros, en 2010) 17 300 18 200 18 700

Disparité des revenus (rapport interdécile en 2010) 5,0 4,5 5,6

Population à bas revenu (en nombre, en 2010) (1) 29 500 191 200 8 307 000

Population à bas revenu (en %, en 2010) (1) 20,1 16,2 17,4

Taux d'activité des 15-64 ans (en %, en 2009) 68,4 71,6 71,9

Taux de chômage localisé (en %, au 4e trimestre
2012) 10,4 9,7 10,2

Proportion de salariés en emploi précaire (en %, en
2009) 14,5 15,1 15,0

Proportion de jeunes de 18 à 24 ans non insérés
(en %, en 2009) 23,9 19,3 18,8

Proportion de jeunes de 20 à 24 ans non scolarisés
et non diplômés (en %, en 2009) 21,9 21,1 21,2

Chiffres clés de la Nièvre

(1) Les indicateurs de bas revenu sont calculés sur un champ restreint de la population des moins de 65 ans couverte
par une allocation CAF.
Sources : Insee, Recensements de la population 2010 (populations légales) et 2009 (exploitations principale et complémentaire), Taux
de chômage localisés ; Cnaf 2010 ; DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages 2010.

La Nièvre rassemble 219 600 habitants en
2010. Elle connaît un léger regain

d’attractivité : certains cantons attirent en
particulier des franciliens venus s’établir dans
le département pour leur retraite. Ces arrivées
limitent la baisse de la population, due au solde
naturel déficitaire. La Nièvre perd des
habitants depuis plusieurs décennies, mais le
rythme s’est ralenti sur la période récente.
Le vieillissement de la population se poursuit.
Avec un quart de ses habitants âgés de 65 ans
et plus contre 17 % en France métropolitaine, la
Nièvre est l’un des départements les plus âgés.
Retraités ou préretraités sont plus nombreux
qu’en moyenne métropolitaine et les taux
d’activité sont plus faibles, pour les hommes,

les femmes et les seniors. Les jeunes
nivernais rencontrent aussi davantage de
difficultés à s’insérer : 24 % des 18-25 ans ne
sont ni en emploi, ni en formation contre 19 %
en métropole. Depuis début 2010, le taux de
chômage de la Nièvre progresse plus
fortement qu’au plan national. Au quatrième
trimestre 2012, 10,4 % de la population active
est au chômage contre 10,2 % au niveau
national.
Tous ces éléments influencent le niveau de vie
des Nivernais. La Nièvre fait partie du quart
des départements français les plus pauvres :
20,1 % des habitants vivent avec un bas revenu
contre 17,4 % pour lamétropole. Cette pauvreté
se manifeste en milieu rural comme en milieu
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urbain. Elle touche davantage les familles
monoparentales, les couples avec
enfants, et donc les enfants qui vivent
dans ces familles.

Au-delà du constat départemental, les
disparités sociales se repèrent à un

niveau plus fin. Des diagnostics territoria-
lisés partagés sont indispensables à la
mise en place d’actions visant à favoriser
la cohésion sociale. L’échelon des cantons,
plus fin que celui des sites de l’action
médico-sociale, a donc été retenu pour
apprécier les disparités.
Revenus, pauvreté, âge, niveau de
diplôme, difficultés d’insertion, caracté-
ristiques de l’emploi, profil des familles,
rendent compte de diverses formes de
difficultés sociales et de risques de préca-
rité. L’analyse de ces indicateurs sociaux
permet de classer les trente-trois cantons
de la Nièvre en six groupes.

Les onze cantons de Brinon-sur-Beu-
vron, Château-Chinon, Châtil-

lon-en-Bazois, Donzy, Lormes, Luzy,
Montsauche-les-Settons, Moulins-Engil-
bert, Saint-Amand-en-Puisaye, Tannay et
Saint-Saulge, tous situés à l’est du dépar-
tement, dans sa partie la plus rurale et la
moins dense, forment le premier groupe.
Ils recouvrent des communes situées en
dehors de l’influence des pôles d’emplois,
où les résidences secondaires sont très
présentes (34 % contre 15 % dans la
Nièvre). Cet ensemble qui regroupe
42 200 habitants, soit 19 % de la population
nivernaise, connaît un déclin démogra-
phique (- 0,2% enmoyenne annuelle entre
1999 et 2010). Il est pourtant attractif : des
retraités ou futurs retraités en prove-
nance de l’Île-de-France s’y installent. Ses
habitants sont plus âgés qu’au plan dépar-
temental. Les personnes de 65 ans et plus
représentent 30 % de la population. Elles
sont presque deux fois plus nombreuses
que celles de moins de 20 ans, ce ratio
atteint même 2,2 dans le canton de Luzy.
Dans ces territoires, beaucoup de retrai-
tés, un sur cinq, sont d’anciens agricul-
teurs. Les résidents de ces cantons
rencontrent davantage de difficultés par
rapport à l’emploi : le taux d’activité est
plus faible surtout pour les femmes et les
seniors et davantage de salariés sont en
emploi précaire (17 % contre 14,5 % dans le
département) ou à temps partiel (près de

Des situations sociales
contrastées selon
les cantons

Une population âgée et des
territoires attractifs
à l'Est

22 % contre 18 %). Le revenu médian par
unité de consommation est de 16 100 euros
en 2010, soit 1 100 euros demoins que pour
l’ensemble de la Nièvre.

Les quatre cantons de Varzy, Prémery,
Corbigny et de Fours, également

situés à l’est de la diagonale, rassemblent
8 % de la population nivernaise. Ils présen-
tent des caractéristiques proches du
groupe précédent quant à l’éloignement
des pôles d’emploi, l’âge de la population,
la présence marquée de retraités, la fai-
blesse du revenu et le nombre d’habitants
en baisse malgré une certaine attractivité
résidentielle.
Mais ils s’en distinguent toutefois. Ils sont
davantage touchés par la précarité et les
jeunes, comme les femmes, rencontrent
des difficultés d’insertion plus grandes.

Population âgée et situation
de fragilité pour d'autres
territoires

En effet, un quart des 18-24 ans ne sont
pas insérés, c’est-à-dire ne poursuivent
plus d’études et n’occupent pas d’emploi
Près d’un quart des 20-24 ans ayant ter-
miné leurs études n’ont pas de diplôme.
Dans le canton de Corbigny, les difficultés
d’insertion concernent un tiers des jeu-
nes.
Le taux d’emploi des femmes est aussi
plus faible. C’est en particulier le cas dans
les cantons de Prémery et de Varzy.
Toujours par rapport aux onze cantons
précédents, une plus large partie de la
population se trouve en situation pré-
caire : un habitant sur cinq vit sous le seuil
de bas revenus. Les 10 % des ménages les
plus pauvres déclarent moins de 6 200
euros annuels par unité de consommation
en 2010. Compte tenu de l’âge de la popu-
lation, de l’éloignement des pôles urbains
et de la faiblesse des revenus dans ces
territoires, une attention particulière doit
être portée aux personnes âgées et à leur
accompagnement en terme d’accès aux

Groupe 1 : territoires âgés, attractifs, aux revenus peu élevés

Groupe 2 : territoires âgés avec des difficultés d’insertion pour les jeunes et précarité

Groupe 3 : territoires plus urbains, avec difficultés d’insertion pour les jeunes et précarité

Groupe 4 : territoires périurbains accueillant des familles d’actifs aux revenus peu élevés

Groupe 5 : territoires de la proche couronne de Nevers avec des familles aisées

Groupe 6 : Nevers à la population très hétérogène

La Charité-
sur-Loire
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Sources : Insee, Recensement de la population 2009
exploitations principale et complémentaire ; Cnaf 2010 ;
DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages 2010.

Six familles de territoires au regard des disparités sociales

aurelie.dumont
Texte tapé à la machine
Page 130 sur 135



N° 187 - Mai 2013 - © Insee Bourgogne - L’observation sociale de la Nièvre 3

services, d’adaptation des logements, de
mise en place de structures ou de solu-
tions d’accueil pour les personnes dépen-
dantes.

Les huit cantons de
Cosne-Cours-sur-Loire Ville, Nord,

Pougues-les-Eaux, Imphy, La Machine,
Decize, Saint-Pierre-le-Moûtier et de Cla-
mecy forment le troisième groupe. Ils
comptent 65 100 habitants. À l’exception
de Clamecy, ils sont tous situés dans la
partie ouest de la Nièvre, la plus urbaine.
Leurs communes sont sous l’influence ou
correspondent à des pôles d’emploi. Cet
espace, plus jeune, perd des habitants, ne
bénéficiant pas du regain d’attractivité
résidentielle observé à l’est du départe-
ment. L’emploi global est stable depuis
1999 sur ce territoire où ouvriers et
employés sont surreprésentés. Le mar-
ché du travail est atone et difficile d’accès
notamment pour les jeunes. La proportion
de jeunes non insérés, 27 %, est la plus
importante de tous les groupes. À Cla-
mecy, elle atteint même 33 %. Là aussi, les
jeunes sont plus souvent non diplômés,
les familles monoparentales comme les
ménages à bas revenu davantage pré-
sents : une personne sur cinq vit dans un
ménage à bas revenu.
Pour cet espace plus urbain et plus jeune
où une population modeste est éloignée
de l’emploi, l’insertion des jeunes cons-
titue un enjeu fort. Le développement de
dispositifs de soutien financier ou d’aides
pour l’accès au logement constitue une
première réponse de lutte contre les fra-
gilités sociales de ces territoires. Un
éventail de formations palliant l’absence
de diplôme ou permettant une meilleure
adéquation avec le marché du travail local
serait aussi de nature à favoriser l’accès à
l’emploi des jeunes.

Les cantons de Pouilly-sur-Loire,
Cosne-Cours-sur-Loire-Sud, la Cha-

rité-sur-Loire, Guérigny, Saint-Benin-D’Azy
et Dornes forment le quatrième groupe.
Situés à l’ouest dudépartement, pour la plu-
part dans le couloir ligérien, ils sont
composés de communes périurbaines se
trouvant dans l’orbite des principaux
pôles d’emploi de la Nièvre et, pour le cas
de Dornes, de Moulins. Ces cantons
regroupent 21 % des habitants de la Nièvre
et accueillent des familles d’actifs. Leur

Des territoires plus urbains,
où les jeunes sont confrontés
à des difficultés d’insertion

Des territoires périurbains
accueillant des familles
d’actifs

population se trouve donc moins con-
frontée à la précarité. Ces espaces attirent
des familles en provenance des villes-cen-
trescomme Nevers,Cosne-Cours-sur-Loire
ou Moulins. Leur population augmente mais
de façon modérée et la structure par âge
des habitants est équilibrée. Les taux
d’activité comme les taux d’emploi des
hommes et des femmes y sont plus éle-
vés. Les professions intermédiaires sont
surreprésentées et les indicateurs de
précaritémoins élevés. Le revenumédian
se situe au-dessus de la moyenne dépar-
tementale : il est constitué en majorité de
revenus salariaux.
Ces territoires doivent répondre aux
besoins et aux attentes des familles
récemment installées en terme d’accès
aux services liés à l’enfance, à l’éducation
et plus généralement aux commerces et
services de proximité.

Les trois cantons Nevers-Nord,
Nevers-Est et Nevers-Sud forment un

cinquième ensemble distinct. Il s’agit de
cinq communes situées en limite de
Nevers. Ces territoires accueillent des
familles aisées, dans l’ensemble épar-
gnées par la précarité, dont les actifs sont
qualifiés. Ces territoires gagnent des
habitants : les naissances l’emportent sur
les décès et de nouveaux arrivants s’y ins-
tallent. Ces trois cantons sont plus jeunes.
Les nouveaux habitants en provenance de
la ville de Nevers ou de son aire urbaine
sont des familles d’actifs : les catégories
sociales supérieures, cadres et profes-
sions intermédiaires y sont surreprésen-
tées. Ces actifs, toutes catégories
confondues, ont le plus souvent un
emploi. À l’exception du canton de

La proche couronne de
Nevers, avec des familles
aisées

Nevers-Est, les jeunes non insérés sont
moins nombreux. Le revenu médian par
unité de consommation, de 21 100 euros,
est le plus élevé de tous les groupes,
supérieur de 3 800 euros à celui de la
Nièvre. Les ménages à bas revenus sont
moins présents.

La ville de Nevers concentre 17 % de la
population de la Nièvre. Elle constitue

un territoire à part. Comme la plupart des
grandes villes, elle est marquée par de
fortes inégalités sociales : des zones sen-
sibles côtoient des quartiers résidentiels
ou d’habitat diversifié. Le parc locatif
social est étendu : 29 % de la population
réside dans un logement de type HLM. La
ville accueille de nombreux ménages
aisés exerçant une profession intellec-
tuelle supérieure ou intermédiaire et bien
insérés sur le marché du travail. Mais,
beaucoup d’habitants sont en situation de
pauvreté : un tiers de population de la ville
vit dans un ménage à bas revenu. Le
revenu médian de 16 600 euros, relative-
ment peu élevé,masque une forte hétéro-
généité des ressources des habitants : les
10 % les plus pauvres déclarent moins de
2 700 euros ; les 10 % les plus riches décla-
rent plus de 33 600 euros, soit douze fois
plus. Les familles monoparentales
comme celles de trois enfants ou plus
sont nombreuses. La précarité touche
davantage les familles : un enfant sur
quatre vit dans une famille dont les
parents sont sans emploi : c’est un enfant
sur deux pour les familles monoparenta-
les. Enfin, les jeunes non insérés, comme
non diplômés sont nombreux.

! Christine Lecrenais.

La ville de Nevers à la
population très hétérogène

Source : Insee, Recensement de la population 2008 exploitation principale.
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Taux d'emploi des femmes

En %

54

55

59

Limite de canton

Un taux d’emploi des femmes plus élevé à l’ouest
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Indicateurs Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4 Groupe 5 Groupe 6 Nièvre Bourgogne

Population (nombre d'habitants, au
1er janvier 2009) 42 200 17 800 65 000 45 400 12 300 37 500 220 200 1 641 400

Part de la population (en %, au 1er

janvier 2009) 19 8 30 21 6 17 100 ///

Indice de vieillissement (nombre de
65 ans ou plus pour 100 personnes de
moins de 20 ans, en 2009)

178 166 111 104 75 93 118 88

Part des familles monoparentales
dans l'ensemble des familles (en %,
en 2009)

9,7 10,9 12,6 11,1 7,7 19,9 12,4 11,7

Revenu fiscal médian par UC (en
euros, en 2010) 16 100 16 200 17 100 18 200 21 100 16 600 17 300 18 200

Part des pensions et retraites dans la
structure des revenus fiscaux
déclarés (en %, en 2010)

45,2 42,6 35,5 33,5 29,6 34,7 36,8 29,7

Population à bas revenu (en nombre,
en 2010) (1) 4 000 2 100 9 000 4 700 900 8 900 29 500 191 200

Population à bas revenu (en %, en
2010) (1) 17,5 19,6 19,6 15,0 9,3 32,6 20,1 16,2

Taux d'activité des 15-64 ans (en %, en
2009) 66,4 65,6 68,8 70,8 71,0 67,2 68,4 71,6

Taux d'emploi des 55-64 ans (en %, en
2009) 30,6 30,0 30,4 33,1 37,1 37,9 32,2 36,4

Proportion de salariés en emploi
précaire (en %, en 2009) 17,1 16,7 14,0 12,5 11,4 16,0 14,5 15,1

Proportion de cadres (en %, en
2009) 2,7 2,5 3,8 4,3 6,7 6,1 4,1 5,6

Proportion de jeunes de 18 à 24 ans
non insérés (en %, en 2009) 17,8 25,1 27,1 22,6 14,7 26,6 23,9 19,3

Proportion de jeunes de 20 à 24 ans
non scolarisés et non diplômés (en %,
en 2009)

17,0 23,8 21,9 19,9 15,2 27,1 21,9 21,1

Indicateurs sociaux des groupes

(1) Les indicateurs de bas revenu sont calculés sur un champ restreint de la population des moins de 65 ans couverte par une allocation CAF.
Sources : Insee, Recensement de la population 2009 exploitations principale et complémentaire ; Cnaf 2010 ; DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages 2010.

Note :
les valeurs sont calculées sur l’ensemble de la population du groupe. Ainsi, un canton peut, pour une variable, se situer au-dessus ou
en dessous de cettemoyenne. Néanmoins, la typologie réalisée rassemble des cantons aux caractéristiques proches : les valeurs ne
sont donc jamais très éloignées de la moyenne du groupe.

Source : Insee-DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages 2009.

©
IG
N
-
In
s
e
e
2
0
1
3
.

Revenu médian par Unité de Consommation

En euros

16 000

17 000

18 000

Limite de canton

Un revenu plus élevé dans les cantons de Nevers Sud et Est

Source : Insee, Recensement de la population 2008 exploitation prinsipale.
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Jeunes non insérés parmi les 18 - 24 ans

En %

18

21

25

Limite de canton

Un tiers des jeunes non insérés à Clamecy et Corbigny
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Des sites d’action médico-sociale à la population hétérogène

À la lumière de cette analyse, les sites d’action médico-sociale qui ne recoupent pas parfaitement les limites cantonales,
présentent plus ou moins d’hétérogénéité. Les sites situés à l’est sont plus homogènes, à l’exception de celui de Clamecy, où la
précarité et les difficultés d’insertion et de qualification des jeunes sont plus présentes. Côté ouest, les sites de
Cosne-Cours-sur-Loire et Decize présentent une plus grande mixité de territoires, à la fois urbains et ruraux.

La ville de Nevers est divisée en deux sites d’actionmédico-sociale : Nevers-Est et Nevers-Ouest. Chacun des deux sites présente
des caractéristiques proches pour la structure par âge de leur population, en revanche leur composition sociale diffère. Les
situations de précarité sont plus fréquentes dans le site de Nevers-Est qui accueille davantage de ménages locataires HLM (37 %
contre 20 % pour le site Nevers-Ouest), de familles monoparentales et de population vivant sous le seuil de bas revenu. Les
ouvriers et les employés y sont surreprésentés alors que le site Nevers-Ouest compte davantage de cadres et de professions
intermédiaires. Le revenumédian desménages du site Ouest est supérieur de 2 900 euros à celui du site Est. Ce dernier accueille
une population plus hétérogène : l’écart entre les plus pauvres et les plus riches est deux fois plus important que dans le site de
Nevers-Ouest.
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Groupe 1 : territoires âgés, attractifs, aux revenus peu élevés

Groupe 2 : territoires âgés avec des difficultés d’insertion pour les jeunes et précarité

Groupe 3 : territoires plus urbains, avec difficultés d’insertion pour les jeunes et précarité

Groupe 4 : territoires périurbains accueillant des familles d’actifs aux revenus peu élevés

Groupe 5 : territoires de la proche couronne de Nevers avec des familles aisées

Groupe 6 : Nevers à la population très hétérogène
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- Les niveaux de vie en 2010 - Insee Première N°1412 - septembre 2012.
- Nouveaux arrivants : des enjeux différents selon les territoires de Bourgogne - Insee
Bourgogne Dimension n°177-mars 2012.
- En Bourgogne, 12 % de la population vit sous le seuil de pauvreté en 2006 - Insee
Bourgogne hors série - janvier 2011.
- Regards sur les quartiers des grandes villes de la Nièvre et de l’Yonne - Insee Bourgogne
Dossier n°54-novembre 2009.

POUR EN SAVOIR PLUS

N° 187 - Mai 2013 - © Insee Bourgogne - L’observation sociale de la Nièvre6

Méthodologie

La classification des 33 cantons de la Nièvre a été réalisée à partir d’une analyse en composantes
principales (ACP). Cette analyse a mis en évidence 26 variables qui contribuaient le plus à la
différenciation des territoires. Ces variables concernent aussi bien le contexte démographique
et socio-économique (indice de vieillissement, part de famillesmonoparentales, part de familles
de 3 enfants ou plus, revenu fiscal médian par UC, distribution des revenus fiscaux, part des
cadres, niveau de diplôme) que le niveau de précarité (proportion de personnes appartenant à
un ménage à bas revenu), d’emploi et d’insertion (taux d’emploi des femmes, des seniors, part
des jeunes de 18 à 24 ans non insérés, part des salariés en emploi précaire) ou les conditions de
vie et le logement (part des ménages locataires HLM, part des personnes de 80 ans et plus
vivant seules). La prise en compte de ces variables dans une classification ascendante
hiérarchique (ACH) a abouti à la constitution de six groupes de cantons aux caractéristiques
sociales différentes.

Définitions :

Canton : la maille territoriale correspond aux pseudo-cantons, c’est-à-dire à des ensembles de
communes entières.

Unité de consommation : coefficient attribué à chaque membre du ménage permettant de
comparer les niveaux de revenu de ménages de tailles ou de compositions différentes.

Seuil de bas revenu : il s’établit à 982 euros mensuels par unité de consommation pour les
revenus de l’année 2010. Il correspond à 60 % de la médiane des revenus par unité de
consommation et par mois avant impôts.

Taux de bas revenu 2010 : nombre de personnes couvertes par une allocation CAF au
31 décembre 2010 dont le revenu par unité de consommation est inférieur au seuil de bas
revenu rapporté au nombre de personnes de moins de 65 ans au recensement 2009.

Rapport interdécile : écart entre le revenu par unité de consommation des 10 % les plus riches
et des 10 % les plus pauvres.

Taux d’activité : rapport entre le nombre d’actifs (actifs occupés et chômeurs) et l’ensemble de
la population.

Taux d’emploi d’une classe d’individus : rapport entre le nombre d’individus de la classe ayant
un emploi et le nombre total d’individus dans la classe.

Données complémentaires : fiches thématiques evolution population, structure par âge et
vieillissement qualification diplome emploi insertion, revenus conditions de vie, accès aux équipements).
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